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Les notices cïe ce catalogue ont été rédigées par Mme Fr^\nçdiSe VVoiMj\nt, 
conservateur au Cabinet des Estampes. 

La décoration, conçue par M. Micliel Brunet, a été réalisée par les Ateliers 
de la BiLliotbèque nationale. 
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Nous tenons à remercier tous ceux qui ont aidé par leurs prêts et leurs 
conseils à la réalisation de cette exposition, et plus particulièrement les fidèles 
collaborateurs de Tartiste : Les mai très-îm primeurs Charles Sorlîer» litho¬ 
graphe^ et Jacques Frelaut, taille-doucier. Avec Fernand Mourlot et 
Madeleine LacourièrCp ils se sont toujours montres soucieux de préserver 
Tœuvre des artistes qui viennent travailler dans leurs ateliers en veillant au 
dcpôl légal et à 1 enrichissement des collections nationales. 


Nous avons cité dans le présent catalogue les ouvrages de rélérence suivants : 

[K] E.W. KoRNFtLD. Ma rc C/iugaft L^Œtirre gravé. A paraître à Berne 
en janvier 1970. Le catalogue concerne les eaux-fortes et pointes sèches 
réalisées entre 1022 et 1967 à l'exclusion des illustrations des Ames 
mortes de Gogoh des Fah/es de La Fontaine et de la Bilde. 

[M] Fernand Mourlot. Chagaîl lithographe^ Préface de Julien Gain. Cata¬ 
logue par Fernand Mourlot et Charles So rlier- 5 volumes. Paris, éd. 
Sauret, 1960-1069. Le catalogue concerne les lithographies exécutées 
de T922 h 1968 inclus. 

[Cl Jean Leymarie* Marc Chagalf. Monotypes ï 961-1963. Calafoguc par 
Gérafd Cramer. Genève, cd. Cramer, 1966, 

l*e livre de Fran^ Meyer, Alarc Chagall paru dans la traduction de Jacottet 
chez Flammarion en I96î nous a été exlrémement précieux pour la rédaction 
des notices du catalogue. 

Nous n'avons pas mentionné le nom de Timprimeur pour les lithographies, 
toutes ayant etc tirées à partir de 1950 dans les ateliers de Fernand Mourlot, 

Seul le tirage des livres est mentionné, II nécessite en effet souvent plusieurs 
années d’impression el explique le décalage des dates entre Texécution des 
planches et la parution de I ouvrage. 

Sauf indication contraire toutes les pièces exposées font partie des colleclions 
de la Bibliothèque nationale. 


BîSllOTHSÛCS MATIONALE 

Exempîüîro ettribué à 

ADMINISTi.. JION 

fi ( H i 












PRÉFACE 


La Bibliothèque nationale avait déjà organisé, en 1956 , une exposition sur l’œuvre gravé 
de Cbagall. Elle n a pas I habitude de se répéter. Mais elle a tenu à s associer à I hom^ 
niage rendu cette année au grand peintre par le Gouvernement français. Beaucoup des 
gravures qu elle présente n avaient d* ail leurs pas été montrées il y a treize ans. 


La visite d une grande exposition Chagall vous transporte tout naturellement dans un 
univers enchanté, dont on a du mal à se détacher. Un monde où les lois de la pesan¬ 
teur n existent plus, où des amoureux s envolent. la main dans la main ou tendrement 
enlacés, où des orateurs, en plein meeting politique, parlent la tête en has, où des 
musiciens ont des corps de violoncelle et où des têtes, séparées des troncs, rêvent aux 
étoiles, tandis que les corps se livrent aux besognes quotidiennes et matérielles du 
jour* Comme dans la vie, le songe se mêle à fa réalité, II devient seulement, dans 
[ œuvre de Chagall, aussi sensible qu elle. 

Dans cette œuvre, la gravure tient une place importante. Non seulement elle a valu 
à Chagall une large audience, car elle a été» comme il le dit lui-même, < ce quelque 
chose qui pourrait se répandre comme un grand fleuve se déversant vers des rives loin¬ 
taines et attirantes Mais elle a, par certaines de ses exigences, mieux fait ressortir 
encore que la peinture quelques aspects caractéristiques du génie du peintre. Le trait 
noir de la pointe donne une acuité extrême aux contours, une présence et un relief 
exceptionnels aux hommes et aux choses, L*inattendu ou le cocasse y trouvent leur 
expression véritable. Les pointes sèches et les eaux-fortes qui illustrent Ma Vie en 
constituent un exemple saisissant ; le grand-père de Vitebsk, que tout le monde cher¬ 
che, et qui s en est allé, par un jour de printemps, manger des carottes sur le toit, vit 
intensément sous nos yeux ; et, de même, les personnages des Ames Mortes font 
revivre pour nous la Russie d’autrefois, avec ses paysans braillards, ses artisans beso¬ 
gneux, ses bureaucrates pointiHeux et ses affairistes roublards* 


Plus tard, dans les Fables de La Fontaine par exemple, Tutilisation plus savante d 
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clair-obscur favorise un art qui relève presque du pantkéisme : celui de fondre les 
hommes, les animaux et les choses* Et cette opposition de Toinbre et de la lumière crée 
une atmosphère profonde, fervente et mystérieuse dans laquelle baignent les person¬ 
nages de LA Bible : tel Isaïe* drapé dans une capuche sombre et dont les larges yeux 
semblent pénétrer Tavenir* Après la deuxième guerre pourtant, Chagall pare ses litho¬ 
graphies de Téclat enchanteur de sa palette. Et son art de Testampe rejoint alors tout 
à fait celui de la peinture, dont il ne s est jamais d ailleurs vraiment détaché* 


Je remercie particulièrement Valenline et Marc Chagall pour Taide qu’ils ont appor¬ 
tée aux organisateurs de cette exposition et pour les prêts qu'ils nous ont consentis* 
La générosité de l’artiste à Tégard de la Bibliothèque nationale a toujours été très 
grande* Ses premières estampes, exécutées à Berlin, des épreuves qui n’ont été tirées 
qu’à quelques exemplaires, un grand nombre des gravures les plus célèbres destinées 
à rillustration des livres qui lui avait été confiée, figurent désormais dans les collec¬ 
tions du Cabinet des Estampes, Leur ensemble permet aujourd’hui de présenter un 
large panorama de 1 œuvre gravé du Maître. J ajoute que 1 éditeur suisse Gérald 
Cramer a bien voulu nous offrir des exemplaires des plus récentes œuvres de Chagall 
et nous prêter des monotypes présentés pour ia première fois en France* 


Je tiens enfin à féliciter Mme Woimant, conservateur au Cabinet des Estampes, pour 
l’important travail qu’elle a réalisé avec beaucoup de compétence et beaucoup de 
chaleur* sous la direction de M* Jean Adhémar, conservateur en chef. Tous deux ont 
bien su mettre en évidence les aspects les plus attachants de l’œuvre de l’artiste. 
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Administrateur général 
de la Bibliothèque nationale 










AVANT-PROPOS 


« Je suis sûr que Rembrandt m’aime », disait Chagall en 1922, au 
moment où il gravait Mein Leben ; c’est à Rembrandt encore 
qu'il reviendra dix ans après, lorsqu’il lui faudra illustrer la Bible. 
Cette référence au Maître des graveurs, qui prouve sa familiarité 
avec lui, est de grande importance pour la compréhension des 
gravures de Chagall. Comme Rembrandt, Chagall conçoit la 
gravure en peintre-graveur, et on l’a bien reconnu lorsqu’on l’a 
nommé memlîre de la Société des Peintres-graveurs français, et 
lorsqu’on lui a remis le Grand Prix de Gravure à la Biennale de 
Venise en 1948. Il a dit lui-même la magie de l’estampe, et 
l’importance qu’elle a pour lui ; « En tenant une pierre litho¬ 
graphique ou une plaque de cuivre, je croyais toucher un talis¬ 
man. En elles, il me semblait que je pouvais placer toutes mes 
tristesses, toutes mes joies, tout ce qui a traversé ma vie ». Grand 
Maître de l’ait graphique, il apporte de sa Russie natale un sens 
tout nouveau, un lyrisme, un sens poétique, plus fréquent en 
Russie qu’en France, qu’on retrouve par exemple chez Essénine 
(«Un hôte lumineux vient vers nous. Dans son char ; le long 
des nuages galope la jument... »). 


* 

Chagall a un sens poétique exceptionnel. Il l’exprime dans son 
œuvre peint, dans son œuvre gravé, comme dans les textes lyri¬ 
ques qu’on ne connaît pas assez. Chez lui, l’expression artistique 
et l’expression par l’écriture sont liées, bien qu’il n’ait — dit-il 
bien souvent, et il a raison — rien de littéraire. 

Sa poésie est très originale, c’est celle d’un voyant, d’un être 
comme Victor Hugo, qui voit des figures échappant à la plupart 
des hommes. Il a dépassé « la charnière du monde qui sépare 
la vie ordonnée et sage du pays monstrueux des nuées » (Aragon). 








C’est le sens de ce que lui disait Apollinaire à sa première visite, 
en igi2, de ce mot que Chagall a toujours retenu parce qu’il 
le trouvait très juste : surnaturel. Surnaturel et non surréaliste, 
car Chagall a toujours refusé de se laisser limiter par cette der¬ 
nière appellation ; lorsque le groupe surréaliste, qui aurait voulu 
l’annexer, est venu le voir, il s’est montré très réticent (Max 
Ernst, cependant, dès 1917, a exprimé son admiration pour lui). 
En effet, le surnaturel de Chagall est bien différent de celui des 
autres voyants, en partie parce que sa vision n’est pas sombre ; 
on ne voit pas chez lui, comme chez Hugo, des monstres ram¬ 
pant dans l’ombre, des vapeurs sombres, mais ses personnages 
les plus étranges se meuvent en pleine lumière, en plein ciel. 
Les personnages volants s’apparentent aux acrobates, aux équi- 
libristes que Chagall aime tant, et qui, eux aussi, flottent de façon 
irréelle, à travers l’espace. Ciiagall assimile le monde du cirque 
à son monde intérieur ; « Pour moi, le cirque est un spectacle 
magique, qui passe et fond comme un monde. Il y a un cirque 
inquiétant, un cirque profond ». Le cirque, dit-il ailleurs, « prend 
souvent la forme de la haute poésie, et encore : « je suis dans 
mes tableaux et dans mes paroles loin de l'exactitude de ce 
monde », 

Ce sens poétique explique pourquoi les poètes, dès 1912, ont 
compris que Chagall était un des leurs, et pourquoi Biaise Cendras 
a écrit alors : « Tiens, je crois que c’est ma propre tête qui 
pendule, désolée, dans l’espace » (paru en allemand dans Der 
Sturm, 1914, repris dans 19 poèmes élastiques, 1919). 

La connaissance de ce monde surnaturel qui apparaît en içii 
est essentielle, car l’univers de Chagall ne se modifie pas depuis 
cette époque ; sous diverses formes on le retrouve comme une 
obsession. Ce caractère obsessionnel est très remarquable, et très 
humain. Qu’on se souvienne d’ANNA Karénine, dont toute la 
vie est marquée par la même image : « un petit moujik sale, 
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en casquette d'où s'échappent des touffes de cheveux ébourif¬ 
fés » ; elle le retrouve souvent, et encore au moment de sa mort, 
lorsqu'elle se jette sous le train (ce moujik ressemble d'ailleurs 
au père de Chagall, avec sa barbe et sa casquette, tel qu'on le 
voit dès igio). 


♦ 

Chagall n’a gravé qu’à partir de 1922 pour son autobiographie, 
Mein Leben. Il s’est expliqué plusieurs fois sur ce début, qui 
a été pour lui une révélation : « Le trait dessiné et le trait gravé 
étant essentiellement différents », et, dès cette époque il a essayé 
les diverses formes du graphisme, aussi bien la litho et le bois 
que l’cau-forte « j'étais, dit-il, mûr pour cela ». Il faut se rendre 
compte de l’audace de l’artiste et de l’éditeur, qui, dans l'après- 
guerre, publient ainsi vingt planches, sans texte (nous ne sommes 
pas au temps de la civilisation de l’image), d'un style génialement 
étrange. Le retentissement en fut cependant immédiat, en Alle¬ 
magne comme en France, et de Paris Ambroise Vollard, expri¬ 
mant son admiration, lui demanda de travailler pour lui, alors 
que jusque là Chagall n’avait rien pu vendre. 

A partir de ce moment, et jusqu'à sa mort, Vollard ne devait 
plus l’abandonner, lui cornmandant successivement les livres qui 
vont l’occuper et le faire connaître : Les Ames mortes, les 
Fables de La Fontaine, la Bible, le Cirque. La perspicacité 
de Vollard et son goût doivent être soulignés, car bien peu 
d’éditeurs dans toute l’histoire du livre l’ont égalé. Mais c’est 
avant tout l'art de Chagall qu'il faut admirer, et son pouvoir 
de renouvellement technique et esthétique. L’eau-forte des 
Ames Mortes et l’aquatinte des Fables, par exemple lui per¬ 
mettent, à peu d’années de distance, des effets tout différents. 
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Les Ames Mortes (107 pL, 1925-1925) qu’on connaît moins 
que les œuvres récentes parce que le livre est devenu introuvable, 
constituent une rencontre particulièrement heureuse. Gogol, 
saisi de pitié devant la laideur, ne voyant partout que des « grouins 
de porc » (il écrit en 1842), accentue l’expressionnisme de sa 
vision en « fractionnant le corps de l’homme, désagrégeant ses 
membres, étirant, exagérant les proportions » (C. Gasché). Il 
devait intéresser Ghagall, et, de fait, le livre est une de ses grandes 
réussites. Soulignons, d’ailleurs, que ces débuts de Ghagall sont 
contemporains de ceux de Goerg, de Gromaire et des expres¬ 
sionnistes allemands, tels que Gross. 

Pas plus que les suivants, Voilard ne publiera ce livre, bien qu’il 
en ait été satisfait, mais on le connaîtra grâce à plusieurs expo¬ 
sitions, et par des articles dans les revues d’art. Ghagall gravera 
le célèbre Acrobate au violon pour le 5' Album des Peintres- 
Graveurs de Voilard, qui, lui non plus, ne verra pas le jour. 

Ghagall semble heureux, on voit paraître dans ses œuvres des 
fleurs (celles de Montchauvet, de Nice), la France l'enchante, 
il est « fasciné par la nature, le paysage, la lumière » (Meyer), 
et il entreprend ses Fables de La Fontaine. Quoi qu’en ait dit 
Voilard, on ne retrouve pas là le « côté oriental de La Fontaine », 
mais les animaux de l’Auvergne, où il travaille, et qui reste encore, 
alors, un pays très primitif. Mais ces animaux traités de manière 
réaliste sont vus comme avec l’œil d’un cinéaste d’alors, dans 
une optique spéciale, le tout dans une lumière très particulière 
qu’est celle de l’aquatinte, créant « une architecture clair-obscure 
extraordinairement complexe ». 

Lorsque les Fables sont terminées, Ghagall entreprend la Bible 
après un voyage en Palestine, « impression la plus forte de ma 
vie ». Désormais il ne commence plus par des gouaches, comme 
dans plusieurs des livres précédents, il travaille sur le cuivre, et 
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on voit ses efforts dans la multiplication des états. Cette Bible 
reprise en 52, finie en 56, publiée en 57, représente pour lui 
ce qu’il sentait depuis longtemps, et qu'il essayait d’exprimer 
depuis sa jeunesse, « rimpossibilitc de l’homme de se dérober 
au monde surnaturel ». 

Le Ciroue, autre commande de Vollard, compte beaucoup pour 
lui, il y revient pendant la guerre, au moment où il doit quitter 
la France pour l’Amérique et lorsqu’il travaille chez Ilayter, 
comme il le reprendra en 1956. « Le cirque, dit-il, est le cri le 
dIus aigu dans la recherche de l’amusement et de la joie de 
’homme. Il prend souvent la forme de la plus haute poésie. » 

Un grand deuil frappe Chagall en 1944, la mort de Bella, sa 
femme, celle qu’on voyait dans toutes ses cemTcs, l’héroïne de 
la Promenade de Mein Leben suspendue dans le ciel et retenue 
par son amour, celle pour laquelle il a écrit des vers admirables. 

Lorsqu’il revient définitivement en France, en 1948, pendant 
que la gloire lui vient, non seulement avec ses toiles, mais avec 
la publication des livres faits pour Vollard repris par Tériade, il 
retrouve le Midi, Cordes, Vence et Nice, dont la lumière le 
trappe et renchante. Puis il a le bonheur de rencontrer Va va 
(« je ne vois que toi, qui ne vis que pour moi »), et son art 
s'« adoucit, en même temps que s’exalte son goût pour la couleur 
et les fleurs ». Et, en 1951, commencent les séries de litlios 
en noir et en couleurs, dans l’atelier Mourlot avec Charles Sorlier 
que le Maître considère comme son fils spirituel. 

Dans les cycles de lithographies, fréquents alors, figure la seconde 
série de la Bible (24 lithos en couleurs, parues dans Verve en 
1958-59), Meyer a bien montre qu’il ne s’agit plus du même 
thème que dans la Bible Vollard-Tériade (l’impossibilité 
d’échapper au surnaturel), mais du thème de l’homme et de la 










femme devant la nature. Les litlios sont très nombreuses, et on 
reconnaît généralement la parenté entre celles-ci, les tableaux 
et les céramiques, parente toute naturelle puisque tous ces tra¬ 
vaux sont exécutés en même temps, mais Chagall a fait remarquer 
plusieurs fois que ses lithos sont « beaucoup plus qu’une simple 
transposition de ses peintures». Dapiinis et Cloé paraît en 
1961, après un voyage en Grèce, Cette même année Chagall 
découvre la technique du monotype, et, au milieu d’immenses 
travaux, vitraux, tapisseries, plafond de l’Opéra, il n’abandonne 
pas son œuvre graphique, Tout récemment encore, il illustre 
un livre, pour le fidèle Cramer, de bois en couleurs. 
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Jean ADHÉMAR 
Conservateiir en Chef 
du Cabinet des Estampes. 


































« n me sembJe que quelque chose m'auraif manqué si, à psit h couleur, je ne m’cfais pas 
occupé aussi, à un moment de ma vie, des gravures et des /ithographies. 

i^es ma première jeunesse, quand j’ai commencé à me servir d’un crayon, j’ai cherché ce 
que/que chose qui pouvait se répandre comme un grand ficuve se déversant vers des rives 
lointaines et attirantes. 

En tenant une pierre lithographique ou une pJaque de cuivre, je croyais toucher un tahs- 
man. En e/Jes, ii me semhtait que je pouvais placer foutes mes tristesses, toutes mes joies... 
Tout ce qui, au cours des ans, a traversé ma vie ; naissances, morts, mariages, Jes fJeurs, /es 
hétes, /es oiseaux, les pauvres ouvriers, /es parents, /es amoureux dans la nuit, les prophètes 
hibh'ques, dans la rue, dans la maison, dans le Temple et dans le ciel. Et, avec /age, /a 
tragédie de /a vie en nous et autour de nous. » 

Marc Chagall 
Chaga//, lithographe ]. 
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N“ 26 . AUTOPORTRAIT AVEC CHÈVRE iQiî 






























t. - BERUN. 1922-1925 


« Sitôt que fai commencé à savoir m’exprimer en russe, /e me suis mis à écrire des vers. 
Comme si je les exhalais », écrit CJiaga/î dans Ma vie, texte aiitobiograp/n'que qii’iJ vient 
a peine d’ac/iever lorsque de Russie, ii arrive à Redin en 1922, pensant gagner à nouv'caii 
Paris, 

Cet ouvrage — ie premier de J’artiste qui sera pubJié — nous révèle le poète comme il 
nous fait connaître l’homme et le peintre. « Chagall nous y dit tout » écrit en 1931 son 
ami André Salmon dans la préface du livre ; « Sa naissance (Vitebsic, i 88 y}, la maison pater¬ 
nelle, l’école, les boutiques juives, les églises des chrétiens, les belles jeu ires filles, le maître 
de dessin, l’Académie, l’importance de M. Bafcsf, l’oiitchass où vont gémir les juifs sans 
passeport, Paris, La Ruche, Biaise Cendrars, le magnanime Apollinaire, M Walden homme 
d affaires, la guerre et la Révolution, les amis perdus et l’enfance vagabonde. Au centre de 
fout il y a Chagall... ». 

Dès 1922, une édition de luxe est prévue par l’éditeur berlinois Paul Cassirer. A cette 
occasion, Chagall qui a alors trente-cinq ans, réalise ses premières gravures mais le texte, 
frop difficile à traduire 
Paris. 

Ces mêmes années, en 1922-23, l’artiste, toujours à la demande de Paul Cassirer, aborde 
non seulement l’eau-forte et la pointe sèche comme dans les illustrations de Mein Leben 
(Ma vie) mais également la lithographie et le bois, fl exécute ainsi pendant sa période ber¬ 
linoise près de 70 planches. 


, ne paraît pas et Ma vie n’est publiée que neuf ans plus tard à 









1. Manuscrit original de Ma me par Marc Chacâll. 

Collection de I artiste. 

Retenu par la guerre en finssie, sans intérêt pour le poste qu’il 
occupe au bureau de la guerre à Petrograd, Chagall, jeune 
marié, commence en 1915-1916 à rédiger sur [japier officiel ses 
souvenirs d'enfance. Cinq ans plus tard à Moscou en 1922^ 
avant de repartir pour la France, il éprouve le besoin de repren¬ 
dre son livre pour faire connaître < le chemin parcouru depjuis 
Vitebsk jusqu'à Paris, en plein cœur de Part m oderne {l91ü- 
IQM), puis les années russes (1914-1922), les espoirs et les 
déceptions de la révolution 5^ (F. Meyer), 

Le manuscrit dont il donne lecture à ses amis en 1922 à Kaunas 
s achève ainsi : 

Ces cinq ans bouiUonneni dans morï àme 

faim. 

/ ai envie Je vous revoir, B,,., C,,,, P... fe suis fatigué. 

Je reviendrai avec ma femme, mon en/anl, 
fe reviendrai près de vous, 

ht peut-être, Tflurope m aimera et, avec elle, ma Russie. » 




ai maigri* / ai meme 


2* Marc Chagall, Ma vie. 

Traduit du russe par Bel la CTagalL Préface d'André Salmon* Avec 
trcnlc-dcux dessins de jeunesse de l'auteur. — Paris, éd. Stock, 1931. 

L.a version française de Ma vie est entreprise à une époque 
où Cl. agall fréquente assidûment ses amis poètes. Super- 
vielle et Mr< fiaijx, PJuard, René Schwob qui lui présente 
Jacques et Raïssa Marilarn* Ce fut Bella, la femme de Chagall, 
qui traduisit 1 original revoyant avec le peintre chaque phrase. 
Leur ami Jean Paulhan venait régulièrement relire leur travail. 
Ainsi vit le jour € ce texte jaillissant, aérien, merveilleux, qui 
correspond si hien au langage de Chagall ^ (F. Meyer). 

5-20* D ix“ huit eaux-fortes et pointes sèches pour Meirt 
Lehen {Ma vie). 

Suitp de vingt planches et six planches supplémentaires. — Berlin, éd. 
Paul Cassirer. 1923. Tirées à llO exemplaires. Les citations sont cxlraites 
de Ma vie. 

Sur la proposition enthousiaste de Feilchenfeldt, le directeur de 
sa galerie, Paul Ccissirer, marchand de tableaux et éditeur d’art, 
demande à Marc Chagall. récemment arrivé à Berlin, d’illustrer 
de gravures originales 1 édition de luxe de Ma Vie (Mein Lehen). 
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)I lui présente le graveur allemand Iiermanu Stniek. qui [ initie 
à la technique de la taille-douce* F^u quelques semaines, en 1922- 
1925, Chagall grave ainsi à Îfi pointe sèche et à I eau-forte ses 
premiers cuivres, dont certains sont très proches de toiles plus 
anciennes, comme Ixi f^rornemtde, d autres fin contraire suivent de 
pltis près le texte de Ma V^ie, telle /*« î>af!e ü mônqer. 

Devant les difficultés de traduction, 1 éditeur renonce à son 
projet mitial et pidjlie seulement les illustrations qui paraissent en 
aihum. 


3, Le Père [KA]. 

Le père de Chagalî, taciturne et bon, travaillait dans une boutique 
à transporter les tonneaux de Fiarengs. 

Planriio reproduite; p, 27, 


4, La Mère et le fils [K,2/, 


Chagall aimait beaucoup sa mère. « Ma mère m appelait vers 
elle, c était 1 e meilleur abri », Hlle était la hile d un boucher et 
louait un commerce d épicerie, 


3* Les Grands-pères [K3], 

Collectfon de f arliste* 

Son grand-père paternel mourut assez tôt ; la femme de ce 
grand-père épousa le grand-père maternel de Fartiste* 


6* La Grand-ni ère fK.4/, 

Coiicclion de \ artiste, 

^ Cette bonne femme n’était faite que d'un fichu autour de sa 
tête, d une petite jupe et d une figure ridée. > 


7, La rue Pokrowskaja à Vitebsk 

Chagall a toujours considéré Vitebsk, sa ville natale, comme 
le centre de son univers, Ici, la rue où le peintre habitait, enfant, 

8, Ll ncendie dans la ville [K.7l 

« J'aime tant les incendies. » La maison natale de Fartiste, épar¬ 
gnée par le leu, lui est ^ plus chère, plus émouvante ». 


19 
















9. La Salle à manger [K-IO]. 

<Lo soir, lorsque la boutique était fermée, tous les enfants déjà 
rentrés, papa s'assoupissait à table, la lampe se reposait et les 
chaises s ennuyaîent. > 

plancha reproduite p, 29, 

10, Maison à Vîtebsh [KA î]. 

<K Je ne voudrais pas être pareil à tous les autres : je veux voir 
un monde nouveau », confesse le jeune Chagalî qui n'a pas 
encore quitté la Russie* « En réponse, In ville paraît se fendre.., 
et tous les habitants se mettent à marcher au-dessus de la terre, 
quittant leurs places habituelles. » 

Plunciic rcproduÊlc p. "ii. 

1 E La Maison du grand-père ou Où est-il, où est-il ? [K.i2l 

Planche reproduile p. 21. 

12, Les Amoureux à la barrière IK.A4], 

< Je n'osais que lui rendre un baiser effrayant, un soir devant la 
porte de la clôture et justement alors que son visage bourgeonnait. » 

13 , Le Mariage [KJ6l 

Reproduction. 

Le 25 juillet t9l5 Chagall épouse Bella Rosenfeld qu’il aimait 
depuis plusieurs années : « Son silence est le mien, ses yeux 
les miens... Je sentis que c’était elle ma femme... Je suis entré 
dans une maison nouvelle et j en suis inséparable » écrit-il à 
propos de 1 eur première rencontre en 1909. 

14 , L’Autoportrait à la famille [KA 7 ]. 

^ Dois-je avouer que, selon 1 avis de certains et selon le propre 
témoignage de la glace, la figure de mon adolescence précoce 
se composait d'un mélange de vin pascal, de farine ivoirée et 
de pétales rosés entre les feuilles d un livre ? Mes familiers m’ont 
sur[>ris plus d'une fois devant la glace. A vrai dire, je m'observais 
en pensant aux difficultés que j aurais si un jour je voulais faire 
mon portrait, » Sans aucun narcissisme, Chagall a depuis réalisé 
de nombreux autoportraits. 

Planche leproduite f^ut lu tüiivefUire. 


20 















« 


i 


N" H. MAISON DU GILANO PÈRE. 





















15. Le Peintre devant son chevalet [KA8]. 

Collection do Tartiste. 

Cha^all raconte comment li annonça sa vocation à sa mère : 
« Comme ma mère mettail le pain au four, je ni approchai tl elle 
qui tenait la pelle, et. la prenant par son coude enlariné. je lui 
dis : ^ Maman, je voudrais cire peintre : je ne veux plus être 
commis ni comptable. Assez. ^ 

16. Tombe du père /K.20J, 

Le père de Cha|#all Fut écrasé par un camion et tué net. Très 
aimé de ses voisins et camarades de travail, son enterrement Fut 
suivi par toute la ville. 

17. Le Musicien fK,23j. 

Plnnche supplémcotairo de A/em 

CKag ail jeune voulait être chanteur ou violoniste. 

18. L*Automobiliste [K.24]. 

Planche supplémentaire Je Mein Leheri. 

Collection de 1 urliste. 

19. Les Amoureux au bord de la rivière !K.25]. 

Planche supplémentaire de Lehcti. 

Flanche reproHuile p, 2'!î. 

20. La Promenade /K.26J. 

Planciie supplémçnlairc de Aîem Lch^n. 

Un des thèmes favoris de Cliagall qui se représente ici avec 
Bel la ^ toute vêtue de blanc, ou tout en noir, elle surx'ole depuis 
lonutemps à travers mes toiles, ||uidanl mon art. Je n achève 
ni tableau ni gravure sans lui demander son oui ou non 

PlancKo reprcwluUe p. 53. 


21-51. Onze estcimpes de 1 époque de Berlin. 

Pendant son séjour à Bed in, CK« galf. à la demande de 1 éditeur 
Pau! Cassirer. réalise non seulement une trentaine de pointes 
sèches et d eaux-fort es, la plupart destinées à I illustration de 
Ma Vie^ mais également ses premières lithographies (une tren¬ 
taine de pièces) et quelques bois exécutés dans batelier de Budho. 
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Les eaux-fortes et: pointes sèches sont tirées à Berlin, les litho¬ 
graphies dessinées sur papier au crayon lithographique seront 
reportées sur pierre à Berlin et à Paris, 


2L Autoportrait (bouche-maison ). !K.50}. 

Eau-forte. Collection de l'arlisie. 

22-23. La Maison. IK.52}. 

Bois* état (reproduction) et épreuve définitive. Coîicction de 
PIftnclie r<*prciJu>te p, 25. 


24. Homme au sac. IK.55}. 

Bois, Collection de 1 tiiHîsle. 


23. La Chèvre au violon, IK.541 

[îois. Collection de 1 artistee 


26, Autoportrait avec chèvre /M.3j. 

ïJtfiograpliîc. Reproduction. 

PlriTietic TepTuituilc p. 1Ë, 

27, La chèvre clans la nuit 

Lilhographie. Collection de l’artisle. 

28, L*Homme à la tête rectan^julaire /M.23/, 

Lilîiû graphie, Reproduction. 

2Q, Au-dessus de la vi lie [M.241 

Lithographie. Reproduction. 

50. Autoportrait fM,26/. 

Lithographie tirée chez Xlourlol en J95f>. Colleetion de rarli^te, 

31. Bclla de profil fM,27/. 

Lithographie tirée chez Nlourlot en 193f>. Collection de l’arlbte. 
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l’artîste. 











23. L\ MAISON. 


















Mou grand-père, précepteur religieux, n’a rien imaginé de mieux que de placer mon père 
— son fils amé — dès son enfance, commis dans un depot de liarcngs et son fils cadet chez 
un coiffeur. 

Non il n’a pas été commis, mais pendant trente-deux ans, simple om'rier. 

Il soulevait des tonnes pesantes et mon cœur se crispait comme un craquelin turc en le 
regardant soulever ces fardeaux et remuer de petits harengs avec ses mains gelées... 

Tout me semblait énigme et tristesse dans mon père, /mage inaccessible. 

Toujours fatigué, soucieux, il n'y av’ait que ses yeux qui donnaient un reflet doux, d’un 
bleu grisâtre. 

Dans ses vêtements, graissés et salis par le travail, aux larges poches, d’où sortait un rnoucboir 
d’un ronge terne, il rentrait à la maison, haut et maigre. Le soir entrait avec lui. 


Ma mère était la fille aînée de mon grand-père qui, la moitié de sa vie, se reposa sur le poêle, 
le quart dans la synagogue et le reste dans la boucherie, fl se reposa tant que la grand- 
mère n’y put résister et mourut dans la fleur de l âgc. 

C’est alors que le grand-père se mit à bouger. 

Ainsi se sont remués les vaches et les veaux. 

Est-ce que vraiment ma mère était de faille trop courte F 

Mon père l’épousa sans la regarder. Mais c’est une erreur. 

A nos yeux, la mère av'ait une expression rare, autant que cela était possible dans son milieu 
du faubourg. 
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Marc Cm.-sgall 
Ma vie. 









N'' 3. LE PERIi 





























I 


Le soir iorsqtie la boutique était fermée, tous les enfants cJé/à rentrés, papa s'assoupissait 
à table, Ja /ampe se reposait et les chaises s'ennuyaient ; au-ciebors, on ne sav'ait p/us où 
était /e cie/, où s'était sauvée /a nature, non que /’on fit si/ence, mais simp/cment tout res¬ 
tait inactif. Maman était assise devant Je liant poé/e, une main sur /a tab/c, J’autre sur 
son ventre. 


Sa tête pointait vers Je haut, là où se tenait sa coiffure, agrafée d'une épingle. 

Elle frappait d’un doigt sur Ja tabJe, couverte d’une toi/e cirée, frappait pJusieurs fois, ce 
qui signifiait : 

« Tout Je monde dort. QueJs enfants aiqe / je n’ai personne avec qui causer... » 

EJ/e me demandait ; 


« Mon fiJs, cause avec moi. » 

je suis un gosse et maihan une reine. De quoi parler ? 

Marc Chagall 
Ma vie. 
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g. Ui SALLE A MANGER, 
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Ma viVie iristc et joyeuse ! 

Enfant, je ['observais de rrotre seud, piiénl Aux yeux enfantins, fu apparais c/aire. Lorsque 
/a c/oison me gênait, je montais sur une petite borne. Si encore ainsi je ne te voyais pas, 
je montais /iisqu’au toit. Pourquoi pas ? Mon grand-père y montait aussi. 

Et je te contemplais à J’aise. 

Ici, dans la wc Pokrowskaja, je naquis pour îa deuxieme fois. 


« I^ieti, Toi qui te dissimules dans les nuages ou derrière la maison du eordonnier, fais que 
se révèle mon a me, âme doulourcu.se de gamin bégayant, rcvè/c-iuoi nron chemin. Je ne 
voudrais pas être pareil à tous les autres ; je veux voir un monde nouveau. » 


En réponse, la ville parait se fendre, comme les cordes d’un violon et tous les habitants 
se meftenf à marcher au-dessus de la ferre, quittant leurs places liabitucîles. Les personnages 
familiers s’installent sur les toits et s’y reposent. 


'Pontes les couleurs se renversent, se réduisent en vin et mes toiles jaillissent de la boisson. 
Je suis bien a l’aise avec vous tous. Mais... avez-vous entendu parler des traditions, d’Aix, du 
peintre à l’oreille cotipée, de cubes, de carrés, de Paris ? 


Witebsk, je t’abandonne. 

Demeurez seuls avec vos harengs 

M.'Vrc Ch.\g.xll 
Ma vie. 


i" 
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10. MAISON A VITEBSK 



























































Nous partons, Thca et moi, nous promener. Sur Je pont nous Ja rencontrons de nouveau. 
Elle est seule, toute seule. 

Brusquement je sens que ce n’est pas avec Thca cjuc je dois être mais avec elle ! 

Son silence est le mien. Ses yeux, îes miens. 

C’est comme si elle me connai.ssait depuis /ongfemps, comme si ciie savait tout de mon 
enfance, de mon présent, de mon avenir ; comme si elle veillait sur moi, me devinant de 
p/us près, /sien que je fa voie pour la première fois, 

je sentis que c’était elle ma fenime. 

Son teint pâle, ses yeux. Comme ils sont grands, ronds et noirs ! Ce sont mes yeux, mon 
âme. 

Thca me parut indifférente, étrangère. 

}e suis entré dans une maison iiouvelJe et j’en suis inséparable. 


Marc Cii.vgall 
Ma vie. 
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N* 20. PROMIL\'AE>E (MARC CT BEU.,\ CHACALL). 
























Atn'OrORTKMl AU ÏOURIRR \W-ifi2'3. 
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II. - PARIS, mon second Vitehsk* . 1923 / 94 / 


1924 à 1939 C/îagaîJ rca/Ise ^lïCccssJVTmcnf fXJur Arnbrofse VüJ/ard trois ouvrages 
njojHjiiicntaiix : Les Ames mortes de Gogoî, les F'ahles de La Fontaine et h Bible (achc- 
vee après gnerre), soft près de trois ccj 7 ts eaux-fortes en Jïoir et blanc qirf absorbent la pres- 
qnc totalité de son activité de grav^eiir. 

A son premier sé;our en France de 1910 a 7914, Cbagall avait dc|à aperçu VAdlard dans 
sa boutique mais il n'avait osé y entrer. « PJns d'une fois dans nia recberebe de l'art, écrlF 
il, j errai dans la rue Laffite, contemplant des centaines de Renofo de Ib'ssarro, de Alonet 
chez Durand'Rucb La boutique de Vfollard ni attirait particuhèrenient. Aux vitrines sombres, 
poussiéreuses, rien que de vieux journaux et une petite sculpture de Maillol, comme égarée 
la. /c eberebe des yeux les Cézanne- Ils sont sur le mur du fond, sans cadres, /e iitc presse 
contre la vitre, mV aplatissant le nez, et tout à coup, je me beurfe à Vfollard, lui-méine. 11 
est seul au miJicü de sa boutique, vetu d’un pardessus, /'ai peur d'entrer. Il a l'air maussade, 
/e n'ose pas. » 

Quelques années plus tard, en 1923, VoJiard qui a aperçn-des toiles de Cbagall chez Gus¬ 
tave Coquiot, demande à Bhisc Cendrars, le premier ami parisien de l'artiste, de le lui 
faire connaître, et Cendrars aussitôt d écrire à Cbagall encore à Berlin « Rcvdens, tu es 
célèbre et VoJlard t'attend. » 
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« Une de mes pJus tenaces ambitions d’éditeur av^aif été de pubiier /es Fables de La /'oii- 
taine dignement i//usfre'es. Tout en/ant, j’avais commencé par détester La Fontaine. Ma 
tante Noémie, qui me donnait comme pensum des fabJes à copier, ni’en avait dégoûté. 
Tins tard, maints vers du poète me revinrent à /a mémoire et j’en découvris peu à peu 
le charme. Devenu éditeur, je me promis de publier un La Fontaine. 

C est au peintre russe Marc Chagall que je demandai l’il/ustration du livre. On ne comprit 
pas ce choix d’un peintre russe pour interpréter le plus français de nos poètes. Or, e’est 
précisément en raison des sources orientales du fabuliste, que j’avais songé à un artiste à qui 
ses origines et sa culture rendaient familier ce prestigieux Orient, Mes espérances ne furent 
pas déçues : Chagall fit une centaine de gouaches éblouissantes. Mais quand il fallut les 
transporter sur le cuime, des difficultés techniques si nombreuses surgirent que l’artiste 
dut y substituer des eaux-fortes en noir. 

0 est aussi Chagall que j’avais chargé d’illustrer Les Ames mortes de Gogol, ouvrage pour 
lequel il exécuta également une centaine d’eaux-fortes en hors-texte et un grand nombre 
de frontispices, culs-de-lampe et ornements de toutes sortes. Chagall a su rendre, avec qtic/ie 
vérité, cet aspect un peu Louis-Philippart qui caractérise la Russie de l’époque de Gogol. 


Ces travaux considérahies n’avaient nullement épuise la veine de l’artiste, Elle devait se 
manifester aussi riche pour l’illustration que je lui demandai de faire de la Bible. » 


Ambroise Vollard 
Souvenirs d’un marchand de tableaux. 








POUR CE fOVli 


Sous tes longs cheveux fii avances 
Trembiante à ma rencontre 
De tes yeux tu me fais cadeau 
Et je voulais te demander 

Où sont'cJ/es, Jes f/eurs, /es b/anc/ies 
De notre dais sur /es c/iemins 
Chez toi dès la première fois 
Toute /a nuit /e long de toi 

La /une nous Pavons cteintc 
A//unîé des bougies b/anc/ies 
Mon amour débordait vers toi 
Décotivraif ton visage 

TTi m’es devenue, mon épouse 
/)oucc amande 
Pour tant d’années 
7 on ventre m’apporte en étrennes 
t/ne fi/Je be//e comme /’an nouveau 

j\/erei. Dieu de /’Arc/ie sainte 
Pour ce jour et ce mois. 


Marc Chagall 
1930-35 Poèmes. 


Poème pour Bella et Ida^ 


r 
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N® û9. PORTRAIT DE B0UV. 1025 














COMME UN ByVRBARE 



Là où se presseiif des maisons courbées 
Là où monte le chemin du cimetière 
Là où cou/e iin fJeiive élargi 
Làf j’ai rêvé ma vie 

La nuit, il vole un ange dans /e ciel 
Un éclair blaire sur les toits 
/] me prédit une /ongne, longue route 
/I lancera mon nom au-dessus des maisons 

Mon peuple, c"est pour toi que /"ai chanté 
Qui sait si ce chant te plaît 
L/ne v'-oix sort de mes poumons 
Toute ehagrin et fatigue. 

C’est d’après toi que /e peins 
Fleurs, forêts, gens et maisons 
Comme un barbare je colore ta face 
Nuit et jour je te bénis 


Marc Chagall 
1950-35 Poèmes. 


Poèinc en souvenir de Vitebsk. 
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N<» 7û. AüTOPOR'fR.MT A LA GRIMACE, ï924.W2’i. 













N" 3Î. i;ARRIVEE DE TCHITCI lIKOV. 

























A. Les Ames Mortes de Gogol 


Dès sa première rencontre avec F artiste en 1925, Ambroise 
Vol lard, selon son liabitucle, € mi-roub!arcf, mi-sérieux 
propose à Ch a gall d’illustrer Le Général Dourakine, mais 
le peintre, qui cK.imirait Gogol depuis lor’igtemps, et qui, 
déjà en 1919, avait exécuté des maquettes pour une de ses 
pièces, choisit Les Ames Mortes, De 1924 à 1925 Chagall 
travaille à Paris puis à Monlchauvet près de Septeuil* réali¬ 
sant à peu près dans 1 ordre du récit les 107 eaux-fortes 
du livre, 

4: C est, écrit Jacques Lassaîgne, la représentation visuelle 
la plus fidèle et la plus juste qui ait jamais été donnée de 
la réalité de la vie russe, aujourd'hui révolue, en même 
temps qu’une création de types devenus classiques et immor¬ 
tels » ■ Le héros du livre, Tchitchi kov, les propriétaires ter¬ 
riens (Manil ov mielleux, l^liouchkine avare, Sohahevitch 
grossier, Nozdriov buveur et tricheur), le valet Pétrouchka, 
le cocher et le savetier, les policiers et les paysans y sont 
dépeints avec une précision et une ironie remarquables, tout 
comme ses scènes villageoises et ses descriptions d intérieurs. 
Théâtrales parfois, certaines de ces eaux-fortes rappellent 
les maquettes que Chagall avait réalisées quelques années 
plus tôt pour la pièce de Gogol, Reuizor, au théâtre d Art 
juif de Moscou, tel le personnage de Mavra (n“ 33), 

V^ollard se déclare encluinté du livre, mais ne' le publie 
pas, comme beaucoup de ceux qu il entreprend. Les Ames 
Mortes ne paraissent qu en 1948 par le soins de réditeur 
l^ériacfe. 
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32, Nicolas Gogol, Les Ames Mortes, 


Traduction H. Montfaidu Kxf*nvplairtf^ dt> l^ï!52 prM pour récîilron mais 
non publié par V^ollard. compoilant les épreuves du texte avec corrections 
manuscrites et les HS eaux-fortes de Cbagall^ soit 96 plancKes hors-texte, 
I 1 handeaiïx et 1 I culs-de-Jampe (Imprimeur L, hort). Ijes bandeaux 
seront retravaillés én 1048 et imprimés chez Ha asen. Les culs-de-lamjjè 
ne paraîtront pas. L ouvrage est tiré à 568 exemplaires dont 33 hors 
commerce. Dès 1027 Chagall offre un exemplaire à la Galerie Tretiakov 
de Moscou < avec tout l'ainour d un peintre russe pour son pays *. 


53, L'Arrivée de TcliitcKikov (pf, /), 

Plnnchp rcprotluite p. 35. 

34, La Petite Ville (pt- ///), 

35, PetroucKka (pL V), 

36, Manilov (pî, V///) , 

Pltindic rcprcKlutl-c p. '4S. 

37, Le Repas citez Manilov W. X). 

58* En rotile vers Sobakevitcli (pî, X//J), 

59, La Basse-cour (pl. XV//), 

Hanche reproduite p. 48. 

40. La Maison du Tratkir (frontispice, pî. XX). 

41, Nozdriov (pî, XX//)* 

42* Les Peintres (pî* XX///). 

Plfintdie repnxluiïc p. 52. 

43, Les Cartes à jouer (pî. XX/V), 

44. Apparition des policiers (pî. XXV^), 

Plürctic reprodxiile p, 50. 
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36, MANILOV* 

















































45, Attroupement de paysans {pï. KXyUI), 

Plant^ic rcprwjuitc p. 49+ 

46, Table chargée de victuailles (pt XXXV), 

47, Tcliitcbikov et Sobakevitch discutent ciffaires 

{pi XXXV//). 

Planctic rtprtxîuitc p. 4?* 

48, Sobakevitch près du fauteuil {pi XXXV// his). 

49, Le Village de Plioucbkine (pi, XXXV///). 

50, La Chambre de Pliouclikine (pl. XLI). 

51- Prochka (pH. XL///), 

52. Plioucbkine à la recherche de ses papiers (p/ XLV). 

53, Dispute de Pliouchkine et de Mavra (pL XLV/), 

34, Labourage {pi XL/X bis), 

55, Maxime Teliatnikov, savetier (p/, L/), 

Planche leproJuiïe p. 5L 

36* Le Bureau des contrats (pl. LVIII). 

57, Pavel Ivanovitch est ramené à Fauberge {pi L/X bfs), 

58, On nettoie les pantalons (pb L/X quater). 

Planche tvprcKluitP p+ 53, 

59, Apparition de Tchitchikov au bal ipl LXIl). 


46 










N« 47. TCHITCHIKOV ET SOBAKBVITCH DISCUTENT AFFAIRES 
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N« 45. ATTROUPEMENT DE PAYSANS 
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N» 44. APMRrnON DKS POUCIEKS 
















M\X1ME TELIATNIKOV. SAVI’llSî 
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N" 4î. LES PEINTRES 
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N" SS. ON NETTOIE LES PANTALONS. 
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60* Le Suisse ne laisse pas entrer TchitcKikov (pL LXXV/)* 
61* L’Enterrement du procureur (pk LXXViU). 

62* La Naissance de TchitcKikov {pL LXX/X)* 

65* A la Trésorerie* le nouveau chef (ph LXXXIU). 


6^* TchitcKikov douanier (pk LXXX/V). 














B. Illustrations de livres d’amis 
et estampes, 1925-1928 


Chagall exécute alors un petit nombre de gravures destinées 
à illustrer les livres de ses amis écrivains, et quelques 
estampes dont les thèmes, pour la plupart, sont repris de 
toiles et dessins exécutés de 19 i 4 à 1918 (n“ 66 à 70). 

65. La sentinelle [K.38]. 

Etiu*forte et pomte-sècKe, 1925-2^, Imprimeur liragf^ ancien. 

CûflccUon de 1 artiiste. 


66, L'Auge 

IJlliograpKie, 2® étal dèfrnitif, t025- Ed. Jeanne BucKer. 

«: Ce qui d'abord m a sauté aux yeux, c était une auge. Simple, 
carrée, moitié creuse, moitié ovale. L^ne auge de bazar. Une 
foii? dedans, je la remplissais entièrement. » Ainsi commence le 
récit de Ma Vie. 

67, 1 l’Acrobate au violon (K. 40]. 

Eau-forte et pointe-sèrlic. 1Q24. Réalisée pour I album n® 5 des Peintres- 
graveurs projeté par Vollard. Imprimeur Port. 

Planche reproduire p, 57. 

68, Portrait de Bella {K.4t]. 

Eau-forte et pointe-sèebe, 1924-25. Imprimeur ï laasen. Collection de 
Tartirte. 

Cbagall s est représenté ici en tout petit (au bas de la gravure) 
faisant mareber sa fille Ida. 

Plttijdie reproduite p. 59. 


69. Autoportrait au sourire IK.421 

Eau-forte, 1924-25. Imprimeur Fort. 

F^landie reproduite p. 54. 


70, Autoportrait à la grimace /K.43J, 

Eau-forte et aquatinte, 1924-25. Imprimeur Fort. 

Planclic reprcMiujte p. 41. 
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7 h Les Sept péchés capitaux [K47-6t]. 

Textes de Jean Giraudoux, Paul Morand, Pierre Mac Orl an, André 
Salmon, Max Jacob, Jacques de Lacfetelle et Joseph Kessel, Illustré de 
quinze eaux-fortes par Marc ChagaK. Paris, éd. Simon Kr^H 1926. 
Tiré à 500 exemplaires. 


72-76, Cinq eaux fortes pour les Sept péchés capitaux 

Collect ion de l’artiste. 


72, Frontispice des Sept péchés capifau.v [K.47j. 

73, L*Avarice, pL 4 /K.30j. 

74, La luxure !, pi, 6 /K.32h 

75, L Envie 1, pi* 8 /K34j, 

76, La Gourmandise 1, pl* 10 fK,56/, 


77, Marcel Arland, Matcmiié, 

Récits ornés de cinq gravures Kors-texte de Marc CKagall. Paris, au 
Sans r^areil, 1926. Imprimeur Fort, Tiré à 060 exemplaires. 


78 - 82. Cinq eaux-fortes pour fraternité de Marcel Arland 
[K. 65 à 69]. 

Coïiectïon de l'artiste. 


83, Autoportrait à la maison [K.71]. 

Eau-forte^ vers ï026. Imprimeur Haasen. Colîection de l'artiste. 


84. Autoportrait écrivant /K,76/. 

Eau-forie, 1026-1950. Reproduction. 

83, Autoportrait au chapeau garni /K.77J. 

Eau-forte réalisée pour la monographie d*André Salmon sur l'artiste parue 
aux Chroniques du jour en 1928. Collection de l'artiste, 
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N» 9’y. LE P01 DE FER ET LE POT DE TERRE 





C. Les Fables de La Fontaine. 1926-1931 


Kn 1923, fvu moment où Volltird lui commande I illustration 
des Fables de La Fontaine, Chailali donne à son art une 
direction nouvelle. Il est en vain sollicité par les surréalistes 
qui se constituent alors en groupe, et que I illogisme inné 
de Tartiste séduit. Le peintre pense : ^ ce n'est pas là mon 
affaire. Du reste, écrit^il, à ce moment-là je me jetais sur 
des thèmes nouveaux comme je n'en avais jamais vu à 
Witebsk les fleurs du Midi, les paysans de Savoie, les hêtes 
bie n nourries. Après la révolution, la misère et la faim, je 
donnais libre cours à mon appétit. Dans le fantastique que 
je voyais, je ne pouvais oublier la terre d où nous sortons. 
La rencontre avec VoIIard qui me commandait alors de 
grands livres illustrés devait aussi contribuer à m orienter 
dans une autre voie, » 

De cet état d*esprit et au cours de séjours dans le Midi et 
en Auvergne, notamment au lac Cliambon, sont nées en 
1926-27, nombre d'éblouissantes gouaches destinées aux 
Fables. Elles devaient être, selon Vollard, reproduites en 
gravures de couleur exécutées par des < prix de Rome ». 
Mais devant la médiocrité des résultats, Cbagall, à la 
demande de réditeur, entreprend lui-même, à la fin de 1928, 
la transposition en noir et blanc de son œuvre. Il abandonne 
alors le trait qui caractérisait ses précédentes gravures pour 
la tache et l'imprimeur Fort pour Potin, plus capable, selon 
lui, de comprendre T esprit de ses recberclies. 

Au début de 1931, Cbagall achève la dernière des 100 
eaux-fortes du livre qui ne paraîtra qu'en 1952. Malgré le 
Scan dale que provoque I exposition des gouaches organisée 
par Voll ard en 1950 à la Galerie Bernheim-jeune, les gra¬ 
vures sont connues dès cette époque et appréciées par René 
Schwob (Cofuers (l'Aria 1929, j>p. 167-169) : Pierre Cour- 
thion (ibkf. 1929, pp. 215-221), Jean Cassou (Ari tJEuant, 
1930, p. 109), P. du Colombier {Candide, 10 février 1950) 
et C. Zervos (Cafùers d'Arf, 1930, pp, 52-55), 
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Parmi les Jions 
Je suis J’a/ige. 

Je n’entends pas Jes bruits de la terre 
Et les ciis des maisons. 

Parmi /es clievaux et les oiseaux 
Je suis leur frère, 

Leur fils qui pleure. 

D’eux j’ai h nostalgie. 

L’air du ciel dans mon cœur 
Va vers eux. 

Je cherche leur regard et /eur signe 
Et attends /eur appeJ. 

Je suis leur peintre reconnu. 

Vache de ma vil/e lointaine 
Dont ma mère tirait pour moi Je /ait. 
Dans la terre où tu es couchée 
Sont nées et enterrées mes /armes. 
Mes tableaux peints d’après toi 
Retournent vers toi 
Et s’inclinent devant toi. 


Marc Chagall 
Cirque. 
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86. La Vieille et les deux servantes. 

Gouache pour les Fahles de La Fontaine, 1926-27. Collection de l'artiste. 


87, Fables de Fontaine, 

lllusl rées de cent eatis-fortes réalisées par Chagaîl de î928 à 1951, pour 
VoIIard (imprimeur Potin), de deux eaux-fortes exécutées en 1952 pour 
la couverture du livre (imprimeur Haasen) et de deux dessins ori(finaux, 
Paris, éditions Verve, 1952, dire à 183 exemplaires dont 83 coloriés à 
la main. 


88. L.a Grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf 
(pi. 2). 

Plfindio rcproJiiito p. 67, 

89, L’Oiseau blessé dVne flèche {pl. i5), 

Plandie rtrproduilc p, 61. 

* 

90* L’Ane chargé d éponges et Tâne chargé de sel (pL 19). 

Planche reproduUc p. 63. 

9L La Chatte métamorphosée en femme (pL 23)* 

92* Le Renard et le bouc (pî, 3/)’ 

93, Le Lion amoureux (pL 40), 

94* Le Renard et le buste (pL 46)* 

95* Le Pot de fer et le pot de terre (pi* 33)* 

Plnnrhe reprorliiilr p. 58. 

96. Le Cerf et la Vigne (pî* 60)* 

97* L*Ours et les deux compagnons (pL 63)* 

98, Le Soleil et les grenouilles (pi* 67)* 
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99, Le Charlatan (pl. 7 i ). 

PlûJicIie reproduilfî p. 63. 

100. La Jeune veuve (pf. 72). 

101. Le Savetier et le financier (pl, 79). 

102. Les Femmes et le secret (pL 80). 

Plontlit reproduite p, 69. 

105. Le Chien qui porte à son cou le dîné de son maître 
(pî. 8t ). 

Planche reproduHr^ p. 66. 

104. L*Ane et le chien (pL 86), 

105, Le Berger et son troupeau (pt. 92). 

E^lunchc reproduite p, 68, 


106. La Perdrix et les coqs (pl. 94). 
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D. La Bible. 1951-1959 


A peine les Fabîes achevées, Vollard commande à Chagall 
un troisième ouvrage, L artiste propose alors la Bihle, sujet 
pour lui familier et qui Tattire non tant par son aspect reli¬ 
gieux que par son esprit et sa poésie* ^ Je ne voyais pas la 
Bible* dit-ih je la rêvais », puis il ajoute : ^ Je ne travaille 
jamais de tête. Quand j ai dû illustrer la Bible pour Vollard 
celui-ci m a dit : Allez, place Pigalle, Mais j'ai voulu voir 
la Palestine, j ai voulu toucher la terre », Ainsi Chagall 
se rend-il en 1931 sur les lieux, entreprenant un voyage en 
Egypte* en Syrie et en Palestine. C’est « rînipressîon la 
plus forte de sa vie », En 1952 , il part en Hollande voir 
les Rembrandt, 

Prenant comme point de départ ses gouaches, 1 artiste dès 
1931 travaille avec Fimprimeur Potin à la réalisation des 
103 eaux-fortes, dont 66 seront achevées en 1939 , lorsq ue 
meurt Vollard et qu'éclate la guerre. Les 39 dernières plan¬ 
ches. à peine ébauchées, seront reprises en 1952 chez Timpri- 
meur Haasen et terminées en 1936 , L ouvrage est publié 
par Teriade cette même année. 

Retouchées souvent à la pointe sèche, ces eaux-fortes com¬ 
portent de nombreux états avec parfois des modifications 
considérables. 

Désormais. la Bible devient un des thèmes essentiels de 
Tartiste. Bien des toiles, des vitraux, des tapisseries et de 
récentes lithographies trouveront leurs sources dans ces 
premières illustrations, constituant le Message biblique de 
Chagall, 
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N" 112- \A DCSCEW. WVRS SODQMR (AJJRAHAM) 













107. Bible (Texte de 1638), 

IITustrte Je 103 eaux-fortes gravées Je 1931 à 1939 pour VollarJ Jont 
les 39 Jernières reprises par l’artiste Je 1932 à 1936 (Imprimeur Potin 
et Haasen). Paris, éJitions V^erve* 1936. Uouvrage est tiré à 293 exem¬ 
plaires Jont 20 hors commerce. 100 exemplaires supplémentaires de chacune 
des 105 planches sont coloriés à la main par l'artiste* 

108. La Création de 1 homme (pi. /). 

F'lAn(4ic reproduite p. 72. 


109. La Colomlje de l arclie (pf. Il) 

Collection Je l'artiste. 


110. Le Manteau de Noé (pL V), 

Planeiic reprodiiïlc p. 7â. 


111. Abraham et les trois anges (pt VU ). 

Collection de ['artiste. 

112. La Descente vers Sodome {pi VJ//). 

Planclic reproduite p. 73. 

113. Le Sacrifice d*Abraham (pf. X), 

Collection Je i artiste. 

114. Rébecca à la fontaine (pi. XH)* 

113. L Echelle de Jacob (pl. X/V) . 

Collection Je l'artiste. 

116. Rencontre de Jacob et de Rachel (pl. XV). 

117. La Tombe de Rachel (pî. XVB)* 

118. Joseph jeune berger (pl. XV///). 

Plaodie reproduite p. 75. 
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N» 110. lÆ M,\.vn-;\U UE NOË. 
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119. Le Buisson ardent (pL XXV//). 

CoIIecUon de Tiirtiiîle. 

120. Samson renverse les colonnes (pi. LV//). 

Pliint;îic reproduite p. 77. 

121. David et Absalon (p[. LX//). 

122. Prière d'Esaïe (pi. XL/X). 

PlttucKe reproduite p. 79. 
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m. - L'AMÉRIQUE. 19414948 


Diiranf son séjour en Amérique, où la guerre /'oblige à partir malgré lui, Chagall réalise 
tout d’abord, ej] 1945-4^, quelques eaux-fortes. Ces gravures qui comportent des reclier- 
c/ies de teelmique sont caractéristiques des oeuvres sorties du célèbre « Atelier 17 » qu’il 
fréquente alors, et qu’anime Stanley William Elayter également replié à New York. 

La mort de Bel/a en 1944 bouleverse a tel point Cliagall qu’il cesse un temps de travail¬ 
ler; «Quand Bcl/a quitta ce monde, écrit-il, tout devint noir devant mes yeux». Avec 
elle c’est effectivement tout un monde qui disparaît et quand le peintre reprend le traitai!, 
il crée des oeuvres de plus en plus fantastiques, d’une grande liberté et d’une grande puis¬ 
sance d’expression mais où les êtres, les animaux et les v^égetaux tendent à perdre plus 
encore que par le passé leur pliysionomic particulière, leur spécificité. 

C’est dans cet esprit qu’en 1946 Chagall, à la demande de facques Schiffrin, accepte de 
reprendre un projet de Vollard, l'illustration des Mille et une nuits. 11 exécute alors d’éton- 
nantes gouaches, point de départ de lithographies en couleurs ; les treize planches de l’album 
Four talés from the Ar.abian nights marquent le retour de Chagall a la lithographie. 
Elles constituent la première tentative personnelle de l’artiste pour intégrer la couleur à 
1 œuvre gravé (Chagall a parfois accepté, à la demande de l’éditeur, de colorier à la main 
quelques gravures et un certain nombre d’illustrations des F.\bles et de la Bible, mais alors 
à regret). 
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125, L'Ecuyère et le violoniste, [K.90]. 

Eau-forte, 1944. Imprimeur Haasen. 


124. La Chèvre à la I ampé lK.9t ]. 

Eau- forte. 1944. \ ni primeur Haasen. 


125. La Vieille et sa fille sur le démon [M,42]* 

Planche 7 de l'alhum Four Toîes from tfie Arabian iVigblÿ comportant 
treize lithographies en couleurs imprimées par A. Carman. éd. Panthéon 
Boohs à New York, 1948. Tiré à Hl exemplaires. 
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IV. -RETOUR EN FRANCE. 1948-1970 


De retour eu France, ChagalJ voit, grâce à Tériade, la pub/icafion des ouvrages qu’il avait 
entrepris pour Vollard ; en 1948 paraissent Les Ames \ro]î,TES, eu 1952 les Fables de La 
Fontaine et en 1956 /a Bible. Mais à partir de 1950 et pendant nue dizaine d’annccs c’est 
à la lithographie que va la prcfcrence de l'artiste ; puis tout en poursuivant son œuvre de 
lithographe (plus de 450 planehes depuis 1950}, il revient à la gravure en taille-douce, réa¬ 
lise ses premiers monotypes et entreprend son premier livre illustre de gravures sur bois. 

S il exéeute alors bon nombre d’estampes, c’est néanmoins, comme précédemment, â l’il¬ 
lustration qu’il consacre une grande partie de son activité. Adais au noir et blanc d’avant- 
guerre succède la couleur comme en témoignent les trois grands livres de cette période, 
Daphnis et Chloé, Cirque et Poèmes. Ecrits par lui, ces deux derniers ouvrages mani¬ 
festent à côté du peintre, le poète 
poèmes entre temps publiés. 

Comme pour la période précédente, nous constatons le rôle primordial du livre dans l’évo¬ 
lution générale de l’artiste ; naguère les Fables et la Bible, ici, le Daphnis et Chloé. Corps 
et âme, Chagall entre dans le monde de leurs auteurs, pénètre leur esprit, foule leur sol 
et s’empare de leurs terres et de leurs héros pour « les installer dans ses visions ». De façon 
cyclique et en vertu de cette fidélité amoureuse que Chagall porte aux êtres et aux choses, 
nous les verrons apparaître à nouveau dans l’œuvre entière de l’artiste comme nous retrou¬ 
vons tou/ours les amoureux, les gens de cirque, le /uif au dos courbé, le Christ, les faétes, 
les fleurs et les oiseaux, Vitebsh, Paris et plus récemment Saint-Paul-de-Vence. 


Chagall déjà révéle dans Ma Vie et dans les quelques 
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A- MOURLOt 

(l’iiult^ C/ii) 










« Un monde sans pesanteur où /es amoureux se réfugient au creux des /îouquets sous peine 
de s'envo/er ; un cie/ sans ombre où /es étoi/cs et /a /une bn 7 /cnf en plein jour ; un songe 
où les violons des vaclies musiciennes ont des chants d’oiseaux f C’est Tunivers de l’encham 
teur Chagall, peintre poète... ce magicien fait une grande consommation de tendresse. A 
son climat de sensibilité est nécessaire la sympathie qu’il sent autour de lui. fl faut qu’on 
l’aime. Comme d’autres veulent la lutte et la souffrance, lui a besoin d'amour et comment 
ne l’auraiNl pas F puisque, poète heureux, il rayonne le bonheur. 


Quand on l’attend à l’imprimerie où il vient souvent travailler, on l’espère comme le prin¬ 
temps, on l’accueille comme un ami. « Bonjour, M’sieur Chagall 1 », des exclamations de 
sympathie et de gaieté saluent son arrivée. Pas de cérémonial pour recevoir ce grand pein¬ 
tre — que l’on oublie d’appeler Maitre — mais qui est ravi de se sentir chez lui. 


Laissons-le s’installer là où il a ses habitudes, dans l’atmosphère d'amitié indispensable à 
son travail, auprès de ses collaborateurs familiers. 


Devant la pierre bien nette qui l’attend, Chagall a un mouvement de recul, de timidité, 
puis le dessin commence. 

Chagall dessine sur la pierre lithographique comme il peint Sur la toile... Son travail est lent, 
fait d’hésitation, d’inquiétude et de repentir. 

Assez grand pour adopter une attitude modeste, humble, attentif, ému, appliqué, toujours 
amoureux de son métier et difficile à se satisfaire, il caresse la pierre reprenant cent fois 
son travail pour donner à son œuvre le maximum de subtilité. La violence n’est pas son 
fait, il a une horreur physique de la brutalité et de ce qu’elle suppose de sottise. Chardin 
conseillait la douceur, lui revendique la tendresse. » 


Fernand Mourlot 
Chagall lithographe /f. 
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je Jie vois que toi qui zie vis que pour moi 

Chaque /our tu poses devant moi les fleurs de notre /ardin. 

Chaque jour, ies {ruits se posent sur les assiettes et /es eorbeil/es. 

Dans h nuit, les oiseaux avec des pieds humains et des âmes fremb/antes volent sur Jes chevaux. 
Ils /ouerit avec des /ions, des ours. 
je les ai dessinés dans ce livre... 

Marc Chagall 
Cirque. 


Pociiic pour Va va. 
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A. Lithographies 

1950-1961. 

A r occasion d une afficlie pour sa première exposition à 
la Galerie Maeffht en 1950, Chajïall entre clans f atelier de 
Fernand Mourlot, imprimeur litJiographe» où il commence 
à travailler avec ceux qui deviendront ses fidèles coll aLo- 
rateurs : Charles Sorlier et Georges Sagourin» son tireur. 
Fa série des lithographies en noir et blanc, qu'il exécute 
sur pierre de 1950 à 1052» rappelle tant par le style que par 
la technique les dessins à i encre et les céramiques réalisés 
à Orgeval près de Saint-Germain et à Ven ce, à la même 
époque. Les deux années qui suivent sont consacrées à l^aris, 
qu'il a retrouvé avec tant de joie : ainsi en témoignent les 
lithographies parues dans Verve et dans Derrière ïe iMiroir» 
les premières inspirées d’esquisses réalisées en 1946 et les 
secondes des toiles exécutées de 1952 à 1954. 

Mais deux événements déterminants surviennent en 1952 : 
son mariage avec Valentine (Vava) Rrodshy, et a la suite 
d une CO mm fin de par Tériade d un Oaphnis et Chloé ^ 
la découverte de la Grèce, 

-K Peut-être Chagalh écrit Jacques l.assaigne» n’a-t-il jamais 
ressenti un choc aussi direct où le mental eut moins de part, 
que celui qu’il a éprouvé en Grèce. Ft ainsi il retrouvait 
sûrement ! esprit de la pastorale de Longus» la jeunesse 
et rinnocence d'un monde sans péché. » 

I^a vision du peintre s’en trouve transformée : lout esl main¬ 
tenant vibration lumineuse dans ses toiles et dans les litho¬ 
graphies qui souvent leur succèdent, quelles aient pour 
thème les fleurs de Ven ce ou des scènes de cirque. 
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126 * Le Peintre à la palette 

iJfhoBTuphîe en couleurs, 1952, Ed, Mueghl, 


127 * Sous le feuillage /M, 53 j, 

Lit Fl O graphie, 1931 - 52 * 

128 * La Sirène /M* 73 /* 

5® état définitjf, lîtFiiographie, 1932- 

Planche pcproduitc p. $1. 


129 * La Crucîf ixîon IM .761 

état définitif. lithograpFiie, 1952, 

Selon Cliagall* le Clirist est « I Fiontme à la plus profonde 
compréhension de la vie, une figure centrale pour le mystère vie >, 
Plttiickc rçprtKiuilt? p. SS, 

130 * Les Ponts de la Seine avec texte de 1 artiste 

Lithographie^ 1952, parue dans Verve n® 27-28* 


151 * Derrière le Miroir [M* 93 -f 05 j* 

N“ 66-67. Catalogue de rcxposition Chagall sur le thème * Parb » à la 
Gaï erie Maeghî, illustré de 9 lithographies en couleurs et 2 en noir, 1934, 

132 . Les Toits fM* 163 /, 

Lithographie en couleurs, 1056. Ed* Macght. 

153 * Ecuyère sur cheval aile fM*/ 70 j* 

Lrlliographîe, 1056* Collection de 1 artiste. 

Planitic rcprnJuiti!: p. 92. 


134 * Les Cyclistes fM*ï 7 //. 

LîtFiographîe, 1936 . 

Piftnrkc rrpïoduîlp p, Ol. 

153 * Autoportrait hîanc IM.iStl 

ïJlhographie, 1957. Colleclion de Tartiste* 
Plftndw? reprodwik p, S7* 
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136, Paysage b!eu /M , î jf* 

Lithographie en couleurs, 1938. EJ. MacghL Collection Je Tartbte. 

137, Dessins pour la Bible (Couverture) [M.230/, 

Litliographie en couleurs, jtiïHet I9f>0, HJh V^erve, 57*38 août 1960. 

138, Le Paysan /M,502j, 

Lithographie en couleurs, t96l. EJ. Revue XX* siècle. 

139, Loncus, Dap/mis et Chloé fM,308-349j, 

Illustre Je 42 lithograph ies en couleurs. Paris, éjitions VervCp 1961. 
Tiré à 270 exemplaires Jont 20 hors commerce. 

Ouvrage commandé par Tériade. et pour lequel Chagall fait 
un premier voyage en Grèce en 1952, Au cours crim second 
séjour dans le pays en 1954, I artiste réalise la plupart des 
gouaches destinées a rillustratîon du livre et a son retour il dit 
à Fernand Moiirlot : « L,a Grèce m a inspiré pour Daphnis, 
comme Vitebs k m a permis d illustrer Les Ames mortes A partir 
de 1957 el pendant trois ans, il travaille à leur transposition en 
lithographie. 

140, l^e Verger /M,34lj, 

Lithographie en coulcars pour IDaphnis ci Chloé. 


1962-1969. 


Les deux réalisations majeures de cette période sont, en ce 
domaine, le Paravent, suivant en cela 1 exemple de Bonnard, 
et rillustratîon de Cirque, livre que rartiste portait en lui 
depuis longtemps* Il exécute également de nombreuses 
lithographies : estampes, souvent éditées comme précé¬ 
demment par Aimé Maeght, ou illustrations, telles les 24 
planches en couleur de l'Exode, travaillées à partir de goua¬ 
ches dans IVsprit de la Bibîe ou encore les 12 lithographies 
plus spontanées de ralbum Sur la terre des Dieux^ 
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N» H3. NYMÏ’HL: bleue. iQOi 















H1* La Baie des Anges /M330j* 

LHhographre couleurs réalisée en IQ62 pour servir d’affiche de publicité 
jMur Nice et la Côte d Azur. 

142. Affiche Galerie Maeght IM,554]* 

Ijlliographie en couleurs^ lOt>X Ed* Maeght, 

143. Nymphe hleue [M.579]. 

Lithographie en couleun?, 1902, 

Planche rcpTociuîte p. 95. 

144. Paravent fM.3907, 

Lithographie en couleurs, 1965, Ed. Cramer. Collection de rarlîste. 

145. Autoportrait au couple [M*422j. 

Lithographie. 1964, 

146. Village gris fM,423y. 

'2* état définitif lithographie en couleurs, 1964. 

Planche reprotliiîte p. (01. 

147. Sur la neige [M.424J. 

Lithographie. 1964. 

148. Composition 7M.428J. 

t**^ étcit noir avec remarques, lithographie. 1964-63. 

« J'ai toujours considéré les clow^ns. les acrobates et les acteurs 
comme des êtres tragiquement humains qui ressemblaient, pour 
moi. aux personnages de certaines peintures religieuses > écrit 
Tartiste. Cette lithographie où Moïse et le Christ se délaclient sur 
un Fond de cirque, jugée cependant trop austère par Chagall 
pour faire partie du livre Cirque^ eu a été écartée pour être tirée 
en estampe ainsi que les deux numéros suivants. 

Pluntlic reproduite p. 97. 

149. Le Village fantastique 7M.429J. 

état noir avec remarques, lithographie, 1964-65. 

Piuiicfio reprotluite p. 99. 
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148. CÜMïKJSrilON. Î064 1^65 













150. La Famille d Arlequin /M,450j. 

] Jlliogr^pliie en couleurs, 1964-63. 


151. 1 lie Story of the Exodus IM.444^447). 

Illustré Je 24 litT^ogtnphies en couleurs. Paris-New York éJ. Léon AmieL 
1966. Tiré à 285 exemplfiires dont 55 hors commerce. 


152-135. Quatre planches pour rExode : 

152. En ces jours, quand il eut grandn Moïse retourna vers 
ses frères et vit leur fardeau INlA4(}]. 

1 53. Puis rAn ge du Se igneur lui apparut sous la larme 
d une flamme au milieu d'un hiiisson, O miracle ! le 
huisson ne se consuma pas [Af.447|. 

154. II jeta son bâton à terre qui se transforma en serpent, 
et Moïse s enfuit /AE448J. 

155. Puis Moïse étendit ses mains sur la mer, et les eaux 
refluèrent et submergèrent les cbars, les cavaliers et 
toute rarmée du Pharaon fM.455]. 

156. Le Sonffe du peintre fM.489]. 

Litho^aphie en couleurs. 1967, 

137. Marc Chagall. Circfue. 

Illuslrc de 23 lîlliographres en couleurs et 15 en noir. Paris, éditions Verv'c, 
1967. Tiré à 270 exemplaires dont 20 fl ors commerce. 

Une fois Oopfmis ei fJ’fiîoé achevé, Tériacle. reprenant iin projet 
de Vollard de 1927. demande à 1 artiste de réaliser son livre sur le 
Orc/ue. Dès 1 962 et quatre ou cinq ans durant. Chagall travaille 
à ces il lustrations, tout d’abord aux gouaches préparatoires proches 
parfois d oeuvres antérieures, puis aux 23 lithogrtq>hies en 
couleurs cjuî en sont la transposition, et qui dans 1 ouvrage alter- 
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Nt* ug. Ui VIÜAGE P/VCrASniQUE 1904-1965 















neni: avec les 15 planches en noir d'une grande liberté d exé¬ 
cution. Ne trouvant aucun texte qui puisse convenir à ce thème, 
l'éditeur prie Chagali d'en écrire un lui-méme. Ainsi paraît en 
1067, ce livre bouleversant. 

Depuis longtemps déjà. Chagali nous montre des équilibrisles. 
l.es acrobates ambulants de son enfance comme les spectacles 
du Cirque auxquels Vol lard T emmenait 1 ont profondément 
marqué. Ici, il est encore allé au Cirque d’hiver. « F^our moi. 
dit-il dans son [î\re. un cirque est un spectacle magique qui passe 
et fond comme un monde. Il y a un cirque inquiétant, un cirque 
profond, > 

138-165, Six lïthograpbies en couleurs pour Cirque : 

138, Le Clown et la chèvre verte [M.498]. 

139. Le Clown rouge fM.499/, 

lôO. Cheval volant el jongleur fM.SOOj, 

161. Le Clown vert /M,305/. 

162- Les Lions fM.306j. 

Planche reproduite pp. 104-101. 

165. Les Chevaux du cirque fM.SÏOj, 

164-168. Cinq planches pour Sur ia Terre des Dieux. 

[M.529-5401 

P réface de Robert Marteau. Illustré de 12 lilfioffraphies en couleurs par 
Mare Cha^^all. Paris, éd. Mazo, Î967. Tiré à 120 exemplaires dont 
20 hors commerce. 

164. Nous habitons parmi les fleurs des prés, la fraîcheur 
des taillis est noire retraite. ArisfophonG /M.35/J. 
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165. Près des eaux d'Aulis blanches de remous quand les 
voiles carguées, les soutes vides firent gronder la rumeur 
des soldats... Eschyle fM.535j, 


166. Reprenez, Muses, reprenez avec moi le chant bucolique. 
« O Pan, Pan, que lu hantes la longue échine du Mont 
Lycée ». Théocrite /M.537J. 


167, Tous alors* ayant leurs coupes pleines, versaient des 
libations, et souhaitaient à Fépoux toute sorte de bien, 
Sappho fAT539^. 


168- Bienheureux époux* tu as Thymen que tu désirais, et 
tu possèdes la vierge désirée. Sappho [hl,540}* 

Plnnchc tcproduitr p. 103, 

169, Le Cirque à Fange [M.345jf. 

Lîlhograptiie en couleurs, 19<j8. 


170. Petits paysans II fM,3^7l, 

Littiograpliie en couleurs, 1068, 

171. Le Grand paysan [M..549], 

LîtWgrapliîe en couleurs, 1068. 


172. Paysan au violon fM.SSiJ. 

Lithographie en couleurs, 1968, 


175. Paysan à I horloge [M.5521 

Lithographie en couleurs* 1968, variante c(u n* 172. 


174. Le Magicien de Paris. 

Lithographie en couleurs, 1069, réalisée pour être reproduite en alfiche 
pour 1 exposition Chagaîl au Cran J-Palais en 1969-70. 
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TU M’AS REMPLI LES MAINS 


je suis ton fiJs 

Sur terre qui marche à peine 
Tu m’as rempli les mains 
De couleurs, de pinceaux 
Je ne sais pas comment te peindre 

Faut-il peindre la terre, le ciel, mon cœur 
Les villes en feu, les gens qui fuient 
Mes yeux en pleurs 
Où faut-il fuir, vers qui voler 

Celui qui là-bas donne la vie 
Celui qui env'oie la mort 
Peut'Ctre fera-t-il 
Que mon tableau s’illumine. 

Marc Ciiagall 
1940-^^5 Poèmes. 
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B. Eaux-fortes 


De 1Q48 à 1956t ChacalI achève I es Itoîs grancls ouvrages 
entrepris avant-guerre : il reprend en 1948 les « bandeaux ^ 
des Ames Mortes, grave en 1952 la couverture des Fabtes 
et de 1952 à 1936 termine les 39 planches de la Bible ébau¬ 
chées avant 1940. En 1958, rillustration d U livre de Jean 
Paulhan, De mauvais sujets, sera pour lui I occasion de 
renouer avec la gravure en taille-douce, réalisant à 1 atelier 
Lacourière ses premières caux-forles en couleurs, imprimées 
par Jacques Frélaut, devenu depuis un fidèle collaborateur 
de r artiste. 

Ce n'est cependant qu'en 1967, qu'il se remet réellement 
à graver dans son nouvel atelier de Saînt-Paul-de-Vence. 
Depuis, il a exécuté une quarantaine d'eaux-fortes et d'aqua¬ 
tintes dont les essais sont tirés sur la presse que Jacques 
Frélaut était déjà venu lui installer à Vence en 1961. 


173. Jean Paulhan. De mauvais sufets. 

Illustre cîc 10 eaux-fortes o.n couleurs par M arc Cliaîïail (imprîmeur 
Jacques Frelaut). Paris, éJ. Les '(Bibliophiles de l'Union française. 193S. 
Tiré à 112 exemplaires. 

176. Les yeux d'Eisa. 

Eau-forte en couleurs pour le poème d'Aragon. Gre/îa<f^, dans Poro/^s 
Peintes. Ed. Lazar-Vernet, 1962. 

Collection .Aragon. 


176 bis. Danseurs à la lune. 

Eau-forte et aquatinte, 1967. Ed. Cramer. 

177. Vision d'Apocalypse. 

Aquatinte, 1967. Ed. Cramer. 


178. Le Village, 

Eau-forte, 1067. Ed, Cramer. 

Flanelle reproduHe p. 108. 
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179. Le Chemin de Croix. 

Aquatinte, 1967, EJ. Cramer 


180, Le Rêve de Tâne, 


Eau“forle et aquatinle en enuleurs, 1968. Ed. Cramer 


181, Autoportrait, 

Ea i4-f(n^e et aquatinte en couleurs, 1968, Ed. Cramer. 


182, Le Soleil des amoureux. 

Eau-forte et aquatinte en couleurs, 1968. Ed, Cramer. 


185, Dressage de Taniinal fou. 

Aquatinte en cou leurs, 1968, Ed. Cramer. 

184. L*Ane au bouquet de fleurs, 

Eau-forle et aquatinte en couleurs. 1968. Ed* Cramer. 
Plan cli«' rcprocliiilc p. 11 L 

183, Le Nuage des amoureux, 

Eau-forlç et aquatinte en couleurs, 1968. Ed. Cramer, 

186, Les Coqs sur le toit, 

Eau-forie et aquatinte en couleurs, 1968, Ed. Cramer. 


187, Le Mariage. 

Aquatinte en couleurs, 1968. Ed. Cramer. 


188, Les A moureux dans le ciel de Saint-Paul. 


Eau-forte et aquatinte en couleurs, 


1968. Ed. Cramer. 
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C. Bois 


En 1958, Gérald Cramer demande au peintre d illustrer 
un ouvrage de gravures sur bois. Ce n est qu au bout de 
deux ans de tâtonnements et de rechercbes menées par 
I artiste avec le maître imprimeur Jacques Frélaut, que le 
travail commence en 1962, Chagall gravera lui-même les 
24 planclies d illustrations qui seront acbevées en 1967, 
L'impression dure deux ans. Le livre, qui évoque souvent 
Vitebsk, et où 1 on retrouve le côté volontairement < sau¬ 
vage » de Tartiste, paraît avec des poèmes que Chagall a 
composés de 190Q à 1965, et sort des presses en décembre 


1968, 


190, Marc Chagall, Poèmes. 

Traduits du russ«^ par Phi) ippe Jacottei d après «ne version de MosUe 
I_azar et avec la collaboration de l’artiste (les poèmes « Sr mon soleil » 
et € Seul est mien > sont traduits par Afisia Lassaigne). Illustres de 
24 gravures sur bois en couleurs par Marc ChagàÜ (Imprimeurs Jacques 
Frèlaut et Jaime UetTera), Genève, éd. Cramer. i96H. l ire à 23& ejtem- 
plaires dont 12 bors commerce* 


190-202, Treize poèmes et gravures sur bois en couleurs 
pour Poèmes : 

190. Frontispice, Graoure /. 

191. Comme un barbare (1930-35), Grai^ure //, 

192. Le Jardin (1909), Grai^urc lif. 

193. Vers la rive (1950-33), Gravure /V, 

Flundic! ir;prQ<iuilr: p. 112. 

194. En liéritage (1950-55). Grumiro V. 





195. Tu m'as rempli les mains (1940-45). Grai^ixre X. 

Plnrn.4if rrprocluit*: p. 107. 

196. Avec le bleu, du rouge, du jaune (1950-35). 

Grai^ure XV- 

197. Elle vole (1930-33). Gravure XV/. 

198. La Ville (1950-33). Gravure XV//. 

199. Dans notre rue (1950-33). Gravure X/X, 

200. Je me suis éloigné {1955-60). Grai;ure XX, 

201. Combien d’années (1960-65). Grauur^ XXL 

202. J’habile ma vie (1960-65). Granure XX/V. 
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D. Monotypes 

Kn 1961 Chagall réalise, sur la sujïjfesïion de l'éditeur 
Gérald Cramer et de I imprimeur Jacques Frelaut, son pre¬ 
mier monotype* Passionné par ce procédé (impression uni¬ 
que faite à partir d'un dessin ou d'une peinture), il exécute 
de 1962 à 1966 plus de deux cents pièces* 

Les exigences de rapidité, par là même de spontanéité du 
procédé, entraînent vite Cliagall à exécuter des monotypes 
qui ne s inspirent plus d œuvres antérieures, mais qui sont 
des créations pleines de fraîckeur, servant même parfois de 
banc de recherches à ses autres travaux, ainsi que le montre 
Jean Leymarie dans son livre sur les monotypes de Tartiste* 

2Ü3. Paysage vu de T atelier, 1965 fC*62]* 

Collection de Tarlble* 

204* Le Roi Salomon à la harpe, 1965 [CAi3], 

Collection G. Cramer. 


203* L Oiseau bleu, 1965 [CAÎT]. 

Collection G. Cramer. 

206* Le Roi David, 1965 /C*/33j, 

Collection de l'artiste. 

207. La Charrette, 1965 lA4t]. 

Collection de Tartiste. 


208- Le Grand autoportrait, 1965 fC* f57j* 

Collection de l'artiste- 


209. La Vachère, 1966* 

Collection de rnrliste, 


210. L'Acteur, 1966* 

Collection de l'aTttste. 
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